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lis aixonsj peuple païen et barbare qui envahissait 14-
iiéanat‡le.s Eats des Francs. Fanatisés par leurs

idées superstitieuses et conduits pir l'illustre Witikind,
les Saxons opposèrent une longue et hérque résis-
tance à leur redoutatble enneni. Il fallut tout Il génie
de Charlemagne pour réduire ces peuplades belliqueu-
ses. La religion acheva l'oeuvre cQmée par les
armes: Witikind, vaincu mais non encore dompté, eU-
brassa la foi du Christ et dès lors la paeification de lai
Saxe s'opéra sans oltacles.

Pendant les intervalles de repos iue lui laissait cette
interminable guerre,Charl.sapèts une brillante expédi-
tion en Italie, avait mis fin au royaume des Lombuhard.'i,
ces opiniâtres agresseurs du. Saint-Siège, et avait &ai-
ré au Chef de 'Eglise la possession de son domaine
temporel. Il avait aussi, par la conquête lu comte de
Barcelone, éloigné des frontières méridionales (e l'em-
pire, le voisinage dangereux den Musulmans et porté
jusqu'au cour de Ipagne la terreur du nomi français.

L'an 800, Charlemagne reçus des mains du l'ape
Mon III la couronne impériale, magnifique récompen-
se que tant de glorieux exploits avaietnt maérite au he-
ros franc. L'empire d'Occident était reconstitué sitr
une base chrétienne, l'Eglise avait un défenseur puis-
sant et tn protecteur dévoué.

Charlemagne qui, depuis près d'un demi-siècle rem-
plissait le monde du bruit de son nom, mourut ait mois
de Janvier de l'année 814. Il est sans contredit l'un
des plus grands rois dont l'histoire fasse mention. A lai
fois soldat intrépide et général d'un mérite su<idrieur,
de son coup d'oeil d'aigle il embrassait le champ de
bataille, calculait les forces de l'enemi et dlécouavrait
ses points faibles. Charlemagne aimait l'ordre et lai
justice ; il ordonna la promulgation des Cipiluiairs,
code qui répondait parfaitement aux besoins de I'ép<-
que. Ce grand prince ne négligeait aucun moyen de
prager la civilisation, il protégea d'une manière efli-
cace et iiteligente les arts, les lettres et les sciences:
osa còur était devenue le rendez-vous de tons les lon-
mes illustreg de son temps. Il s'appliqua avec le lus
grand soin-à répandre l'instTruction ais sein des masses
ignorantês et grossières et, quoiqu'il ffit bien avancé en
Ageslorsqufilcommença à s'instruire, il étudia avecar-
deur et établit une école dàna son propre palais.

le réije de Charlemagne ne doit pas seulement
étre coiSsidérd commne une magnifique page dl'histoire,
il'iingirte'églementde l'étudièr dans pe conséqien-
es.ý Ifiiif un frein atix invaions ded barbares qui,
depuis plusieurs sibeles, venaient périodiquement dé-

aster les richesonti.eq'do l'Ocideat. L'empire fondé
par Claruemagne donng tnaisseance, dans la suite, à
.pluusèi tais puissants qui changerent complétement
lconst1t.ttion policiiul de l'tirope, en grôupant au-

tour de trois centres principaux les nationalités diver-
ses comIris.es dats ette gignateasqie ngglomérationi de

p:euiples. La puiissane tenapun-lli des papes fut éta-
blie sur les ii4t ilté.rmanis slids ; l'action rommans-
ne des pouvoirs ecclîsiAt iqale et éculi'r iaura.it proi-
duit dans li gouvernemiuient de la républiue chréiteannie
des fru its adaiirnhles le laix, de lîtmérlt t di gra

deur. si les maines, aivegtlés par l'ambition, ni-

vaient si souvetnt tourno- contre .gli' le-s arnnes qui

leur étaient îiaes pouîir sa ltfee*tu. l'wvt de l.ilo
111 et de Charltug ai été lîétrua ite. tiiis l'histuirt'

l'enregistru ctutisa tu c es plum sulianes conceptios

politiques dont pissi- nrgeillir la ues-s iiiianiiie.

Citt.uu.Es 1E LANAI:ut.kaï.-dolrique.

(.A cotinliurr.)

Noust pubihinns atvec le pluin rrenal -n-pre-ement l'Artiere ri.
deoui. lisi vient dlp nouiit ptri 'enir init ibilg'itni di'aritatit ft
touts impregno do parfiims 1 plui rito iat de' la i , -ren.

ne. Ninut offrnnm à nuire co)rrepolntl@1 11'h1n111149 reflpecdtutltl

de noire recoinni*mnce et nouis teoie, Avrc tou, not lpiteurs,
fornailer l'-i;ir de voir itri .u-reo haein, plis souvenit
positble de tluene'illanatî it prec1euwtcotl on.
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Aujourilliii. iartotat (di la Croix piroiîtte sens onare,
le monde unient s'év-ill sous lé! charme d'un mé-
te émotion, aie rencontre- dan11 les joies d ii'une unaniiime

lens/c! nau pied den autel' de Non aligiste 'aitronn, Ste.
1Cqeile, pour hui faire honounligr d"es ai ia Ion , 

ses chats et die en- naccoisl.. On dit (pm ett illus-tre

vierge, qui ent la gloire de vi-Ner son sanlg pour la dl,'.
fenne de lia foi, aimait a egnyî'r les jour4 ombre de
son terrestre p-!lerinage dms clairns i lsts dli lita i.
slqige, qu'elle ne plaisuait, ena eliantant leS loianges di
Très-liant, à accomingner sa voix dis doux accorial
du liai ou de la lirpe. C'est pourquoi '7g inet, amilio
et, protectrice des belauix-trts, l'a donnée aux mausiciens

pont' reine et mnodle.
Il est beau, il est consolant pour nous, fils <i l'7.glise

bitholique, aints ce siècle d'auni versellum acectsatioins
contre notre Mère, dle la voir a ce sujet comme latin
tant d'autres déints, sortir victorieuse le!s nutaqutes du
ses enàtnmio, de la contempler, assise sur lu tine que
Ili ont élevé les benax-arts, tenant dans ses aions les
palmes de l'éloquua'ncel et cde la poésie, saon auguisto front
couronné par l'ange de l'harnonie t Oui, c'est pour la
beauté, la pompe <le son etilte qIue les athédrales go.
thiques ont élancé jusque dans les nues leurs tours
majestuoeuses, qu le matrine et lai toile se sont sois-
lainemennt animés, que l'orgue, ce roi des itstruamnents,

a exhalé des sons plus doux que le talnttde l'oiseau
sous la feuillde, plus méludliutx que le bruit cristal-
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